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G A L E R I E N A T I O N A L E.
JO8EPH-REMI VALLIERES. appris, seul, à lire le français et citait les auteurs où il avait savait le latin, écrivait et parlait le français avec élégance et

-lu tel ou tel passage. avait la tête remplie de connaissances historiques. Voici

En mil sept cent quatre-vingt-six vivait à la baie des Cha- Il comprit qu'il avait sous la main un de ces diamants bruts comment Mgr. Plessis rendait compte des succès de son

uirs un jeune ménage plein d'énergie et d'espérances. Le 1er qu'on trouve aussi difficilement au milieu des hommes que élève dans une lettre qu'il écrivait à un ami, M. Perras :

'Detre de l'année suivante fut un jour de joie pour ce couple parmi les sables de la mer. Il résolut de façonner, de polir "&Je songe sérieusement à envoyer mon Rémi au séminaire,

hetreuxe; Dieu lui avait donné un enfant, un garçon plein de ce diamant pour en faire, un jour, la gloire de son pays, et, en métaphysique, vers la fin du mois prochain. Cette éduca-

é, qui fut baptisé sous le nom tion m'assujétit trop, depuis dix-

' Joseph-Rémi Vallières. Plu-
%eurs années après, on retrouve laDneu s qu'eepest comme

ileVallières en Haut-Canada. illeValière enHautCanda.l'on dit, pour le vanter, mais il
4oeph-Rémi était un joli grand est capable. Je l'ai exercé depuis

;il avait quatorze ou quelque temps; à la poésie latine

lqainZe ans. bon père mourait vers et française. Hier, il venait de

p'at usosuaedltae.Ièrd voir les règles du rondeau; je lui

c d a p e a , j r a ade quelque temps prescrivis d'en faire un qui ey ,t
em ps fUn 

nommé Munday. 
pnur refrain En bien dormant."

Des difficultés ayant éclaté au Peut-être aimerez-vous à voir

%tiln de cette nouvelle famille, le comment il s'en est tiré. Je vous

~'~ieVallières qui, déjà, était l'envoie à son ingçîî:

D'aillers'ceonestupaecomm

hnfiertepartit "En bien dormantesur un m -

POre 
b 

Bas-Canada, n'ayant pas [chant grabat.,

çou dans sa poche. Il parvint 
Quoique je sois gros comme un

Sirendre à Montréal par terre Ne songeant Plus à l't.ifjeu1se
tt Par eau, grâce à l'intért qu'il 

[isre

insirait à tous ceux qui le Dont on sait bien que je ne ma-

avec~~i gnuomérunay

'fYaient. Il trouva dans cette
je me crois presque un richue

Vilde un ami de son père, M. le 

Fou hsurendreà aules Quoiqu'il en soit mon sommeil

se rende seà n re r 
[est ing at,

S  a e A ttCar en if t je ne profite guère

Ileut, une nuit, à bord du ba-E 
ie orat

a u eux qui Tous les matins on me fait le

eu un camiesonrpeM.ile

lit plaisir à raconter Un homme

l4I apparut dans ce rêve, portantC n pe plur

a costume étrange et nouveau/Lève-toi, 
gueux,p [mepla,

étrangeet q Me dit cent f. oisso tntsélrt,

POnr lui. Cet homme, à la figure

'~POante plen ~Pour mon bonheur, j'endure Il'îm.11posante, au maintien plein de
dnité, lui tendait la main et lui En bien dormun'."[propère

4ait de le suivre avec un air de Vallières n'entra au séminaire

nté et de douceur ui le rem- que pour faire sa philosophie
Plirent de joie et de confiance.

AYant rencontré, quelques jours
après, Mgr. Plessis, il ne Put Mgr. 1 esb~ pu 7'cours d'études.

pêlucher d'échapper un cri de
urPPifise ; il avait reconnu l'hom- 

M. de Gaspé, qui a été compa-

~ cieson êvegnon de classe de Vallières, ra-
7 vde son rêve. conte dans ses mémoires un trait

verra plus tard comment qui n'a pe besoin de commen-
fér'e devint une réalité.anas.

fapàpVallières 
futarencontré, un jour,

esa tante Amyot, et lui annonça 
parlant avec un jeune étranger

Pavait laissé sa MèretPour une languominconnue.
irappv son catéchisme L'HON. àOSEPH-REMIVALLInRE.ina

et apprendreEn allienformatinsur on-

faire sa première communion à apprit que cet étranger était un

Iltetr taecubeaucoupvdojeune Portugais arrivé à Qubec
depuis vingt- deux jours; que

Cy"apathie. peut-être, l'ornement du clergé. Vallères ayant fait connaissance avec lui, s'était mais à ap-

qlleîques semaines après, le prêtre qui faisait le catéchisme -Aimeýrais-tu à faire des, études ? lui dit-il, après un mo- prendre le portugais pour converser avec son ami et le dis-

lCathédrale, disait -à Mgr. Ples\.sis qu'il y avait parmi les ment de réfiexien. traire. Quinze jours lui avaient suffi pour apprendre et
eI'fants qui se préparaient pour leur première communion, un -Ah!1 oui, monseigneur, c'est là toute mon ambition. parler convenablement cette langue.

Je' Valliéres dont les réponses étaient étonnantes et beau- -Eh!1 bien, si tu veux rester avec moi je commencerai, Mgr. Plessis assista avec bonheur au développement de

CQUP au-dessus de son âge, dès demain, à te donner moi-môme des leçons de latin, cette intelligence qu'il avait fait éclore, et savoura les fruits

Le dilnanche suivant, Mgr. Plesuis faisait venir Vallières Vallières courut chez Mtante en bondissant de joie pour lui de sion oeuvre. Il concentra toute l'amitié et l'intérêt, dont il

Oort Presbytère et lui posait un grand nombre de questions annoncer le bonheur qui lui arrivait, et revint le lendemain pouvait disposer, sur cet enfant dont il surveilla et activa les

uefoule de choses. Il fut étonné de la mémoire, de la s'installer à l'évêché de Québec et commencer ses études. progrès rapides dans les sciences et les lettres. Vallières, de

Prsical-té et de la présence d'esprit de cet enfant, qui avait beii progrès furent étonnants. Au bout de dix-huit mois il son côté, n'oublia jamais ce qu'il devait à son bienfaiteur, et


